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De grandes voyageuses  
pacifiques

Gesticulations nerveuses, soufflements frénétiques ou même la fuite: les 
abeilles ne font pas seulement peur aux personnes allergiques aux venins 

d’insectes – les autres aussi perdent souvent leur calme. Celui qui a toutefois 
mieux fait connaissance de ces insectes paisibles, sait qu’elles ne passent que 
rarement à l’attaque. En visite chez Jean-Daniel Charrière, responsable du 

Centre de recherche apicole auprès d’Agroscope.  

Comment les parents et les enfants peuvent-ils  
éviter les piqûres d’insecte?
• Garder son calme: les mouvements brusques ou souffler 

sur ces animaux pour les éloigner les rend agressifs

• Inviter les enfants à quitter en douceur la zone dangereuse 

ou chasser l’insecte en effectuant des mouvements lents

• Éviter les sucreries en extérieur – et si c’est impossible, 

faire bien attention et nettoyer ensuite la bouche

• Boire avec une paille et garder les récipients de boisson fermés

• Se tenir à distance des poubelles

• Ne pas marcher pieds nus et garder son propre gazon 

tondu court et sans fleur

• Porter des vêtements clairs plutôt que des tenues colorées – 

le jaune est par exemple très attractif et doit donc être évité

Que peuvent faire les parents lorsque leurs enfants  
se font piquer?
• Frotter pour expulser le dard, ne pas tirer dessus. Le dard pré‑ 

sente généralement encore une poche à venin qui, si l’on tire 

dessus ou si on la comprime, peut encore injecter du venin

• Le froid soulage les démangeaisons

• Le jus de citron ou une tranche d’oignon soulagent la douleur

• Des pommades et des gels spéciaux permettent de résorber 

plus rapidement les piqûres

Quels sont les symptômes d’une réaction allergique?
• Éruption cutanée à différents endroits du corps

• Gonflements du visage et de la gorge

• Démangeaisons dans la paume des mains, sur la plante 

des pieds ou dans des zones pileuses du corps

Quels sont les symptômes qui caractérisent un choc allergique? 
• Troubles de la déglutition et de la parole

• Détresse respiratoire, palpitations

• Nausée, troubles intestinaux

• Démangeaisons et rougeurs sur tout le corps

Que faire si les parents suspectent une allergie?
• Prendre les symptômes allergiques au sérieux et consulter 

un médecin le plus rapidement possible. En cas de signes 

de choc allergique, composer immédiatement le numéro 

d’appel d’urgence 144.

• Discuter des options de traitement de l’allergie 

avec le médecin spécialiste.

Les parents peuvent-ils prendre des mesures de prévention 
d’un choc allergique?
• Les parents qui savent que leur enfant est allergique doivent 

toujours avoir à portée de main leurs médicaments d’urgence. 

Les préparations contenues (auto‑injecteur d’adrénaline, 

antihistaminique liquide et cortisone) permettent de sauver 

des vies en cas d’urgence.

• L’allergie aux venins d’insectes est très facile à traiter et peut être 

dépistée par un/e allergologue à l’aide de différents tests.

• L’instauration d’une immunothérapie de l’allergie, aussi appelée 

hyposensibilisation (ou désensibilisation), permet de rapidement 

constituer une première protection contre les venins d’insectes. 

Après trois à cinq ans de traitement, plus de 90% des patients 

participant aux études ne présentent plus aucune réaction 

généralisée à une piqûre d’abeille ou de guêpe.

• L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) recommande le 

traitement de l’allergie aux venins de guêpe et d’abeille par 

une immunothérapie de l’allergie aux venins d’insectes.

Plus d’informations sur le thème 

allergies aux venins d’insectes sous  

www.initiative-insektengift.ch 

Allergie aux venins d’insectes chez les enfants: 

ce dont les parents doivent tenir compte
Les enfant adorent l’été – ils chahutent en toute insouciance, courent pieds nus dans  
la prairie, se défoulent, mais ce comportement provoque souvent des piqûres d’abeilles 
et de guêpes qui n’épargnent pas les adultes.

Attention lors des jeux dans la 

nature – les piqûres d’insectes sont 

des causes fréquentes de réactions 

allergiques chez l’enfant.

Le lieu du crime, une aire de jeu: une fillette de deux ans tend la main avec curiosité en direction 

d’une guêpe, un jeune enfant laisse couler sa glace sur son t‑shirt et grimpe les doigts poisseux 

sur un toboggan – ces deux scénarios illustrent à eux seuls de nombreuses situations du quotidien 

au cours desquelles les enfants se font plus souvent piquer par des guêpes que leurs parents. 

C’est la raison pour laquelle les parents doivent tenter de prévenir les piqûres de guêpes et 

d’abeilles chez leurs enfants et savoir que faire en cas de piqûre. Les piqûres d’insectes sont 

particulièrement fréquentes à proximité des enfants car certaines situations ou des mouve‑

ments brusques peuvent provoquer ces animaux. Tandis que chez la plupart des gens, une 

piqûre reste certes désagréable et douloureuse, le venin de guêpes et d’abeilles peut, dans  

le pire des, cas s’avérer mortel pour les personnes allergiques. Les piqûres d’insectes sont  

la deuxième cause de déclenchement de réactions allergiques graves chez l’enfant après  

les intolérances alimentaires. La première piqûre peut rendre la personne si sensible que  

la piqûre suivante risque de provoquer alors le redouté choc circulatoire.

Avec l’aimable soutien d’ALK, leader mondial  

dans le domaine de l’immunothérapie allergénique.
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L’abeille. À entendre ce nom, nous pensons immédiatement 

à l’abeille mellifère classique, avec son corps à bandes 

brun clair à brun foncé et ces poils duveteux sur le dos. 

Or l’abeille mellifère est certes la plus fréquente, mais une 

représentante seulement des quelque 600 espèces d’abeilles 

en Suisse. Avec des milliers d’autres individus, elle vit prin-

cipalement dans des ruches, sous la garde des apiculteurs et 

apicultrices. Par exemple chez Agroscope, quartier Liebefeld 

à Berne, le centre de compétence fédéral pour la recherche 

agronomique.

De petites ouvrières qui créent de grandes choses
Elles y vivent en colonies strictement organisées. C’est juste

ment cette stricte organisation qui les distingue des autres 

espèces, appelées abeilles sauvages. Car les abeilles sau-

vages ne vivent pas en colonies, mais seules ou en colonies 

comptant peu d’individus, comme les bourdons. L’impor-

tance des abeilles sauvages a longtemps été sous-estimée. 

«Nous savons aujourd’hui que ce ne sont pas seulement 

les abeilles mellifères, mais aussi les abeilles sauvages qui 

contribuent grandement à notre biodiversité», explique 

l’ingénieur-agronome Jean-Daniel Charrière. Effective-

ment, tandis que l’abeille mellifère butine de nombreuses 

plantes différentes en tant que généraliste, on trouve chez 

les sauvages des spécialistes qui ne se concentrent que sur 

certaines fleurs. Si cette abeille sauvage disparaît, parce que 

les sites de nidification manquent ou à cause de l’utilisation 

de pesticides, la plante disparaît également. Et inverse-

ment bien sûr. Sans les abeilles mellifères et sauvages, il 

n’y aurait plus ni fruits ni légumes. Jean-Daniel Charrière 

résume l’importance des insectes striés: «Presque 80% des 

plantes à fleurs du monde entier et un tiers des nos aliments 

dépendent des pollinisateurs comme les abeilles.»

D’un caractère paisible
Retour à l’abeille mellifère, retour à Berne, à Liebefeld. 

Entouré des bourdonnements monotones de centaines 

d’abeilles, Jean-Daniel Charrière ouvre une ruche en toute 

tranquillité afin que nous puissions y jeter un coup d’œil. 

Bien protégés dans nos vêtements blancs d’apiculteurs bien 

sûr. Les insectes n’ont pas l’air de s’intéresser à nous. Ceci 

est dû, d’une part, à la fumée que l’expert répartit prudem-

ment avec l’enfumoir. «De cette manière, je simule un feu, 

ce qui incite les abeilles à prendre une provision de miel 

pour fuir.» Les abeilles sont ainsi distraites et très calmes 

parce que leur estomac est plein. L’alerte est levée dès que 

le couvercle est remis. D’autre part, le caractère paisible des 

abeilles est aussi dû aux efforts des apiculteurs – au bénéfice 

de tous ceux qui rencontrent les insectes. Comment? Char-

rière: «Si l’apiculteur possède une colonie plutôt agressive, il 

change de reine. Car toutes les autres abeilles de la colonie 

descendent d’elle génétiquement.» Deux mois plus tard, 

les abeilles agressives sont mortes et remplacées par les 

abeilles pacifiques générées par la nouvelle reine. 

God save the queen
Une grande confusion règne dans la ruche. C’est du moins 

ce que je pense en tant que profane, mais loin de là: une 

colonie est très bien organisée. Et surtout la reine. Elle gère 

les processus biologiques, elle maintient la cohésion de 

son peuple avec son odeur et produit la progéniture. Les 

ouvrières qui forment la plus grande partie de la colonie 

Jean-Daniel Charrière est ingénieur-agronome 
(ETHZ) et responsable du Centre de recherche 
apicole auprès d’Agroscope, le centre de 
compétence fédéral pour la recherche agrono-
mique, quartier Liebefeld à Berne. 
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s’en occupent. «Leur nombre oscille entre 8000 individus 

après l’hiver et jusqu’à 35 000 en été», raconte Jean-Daniel 

Charrière. Les ouvrières nourrissent les larves, nettoient, 

construisent les rayons en cire, vont chercher la nourriture, 

produisent le miel et montent la garde. Les abeilles mâles, 

les faux bourdons, ne sont que quelques centaines. Elles 

fécondent la reine des abeilles avant de connaître une fin 

tragique directement ensuite. Après la fécondation, la reine 

pond jusqu’à 1500 œufs par jour. Ils sont indispensables à la 

survie de la colonie: «La vie d’une ouvrière se termine après 

un mois environ», explique l’expert en abeilles. Par contre, 

la reine peut vivre jusqu’à quatre ans avant d’être remplacée 

par une plus jeune.

En échange constant
Les abeilles mellifères communiquent par des phéromones 

(odeurs), à l’aide de leur goût et d’un langage dansé. Lors de 

ce qui est appelé la danse des abeilles, l’abeille butineuse se 

trémousse de l’arrière-train en traçant certaines lignes pour 

montrer à ses collègues la direction et la distance jusqu’à la 

source de nourriture suivante. Au fait, comment est-ce que 

les abeilles trouvent les fleurs? «Les abeilles ont un défaut 

de vision: elles ne distinguent pas le rouge et la couleur 

rouge est noire pour elles. Mais elles peuvent percevoir la 

lumière ultraviolette avec leurs yeux à facettes.» Certaines 

fleurs tirent parti de cette capacité: elles présentent des 

pigments reflétant la lumière ultraviolette du soleil – et 

signalent ainsi pratiquement la piste d’atterrissage aux 

abeilles.

Une piqûre d’abeille! Suis-je allergique?

La piqûre d’une abeille ou d’une guêpe provoque 

une réaction locale douloureuse, mais cette douleur 

n’indique pas encore une allergie au venin d’in-

sectes. Un gonflement de 10 centimètres est encore 

considéré comme réaction normale. Il peut être 

accompagné d’une rougeur et de démangeaisons 

désagréables, mais disparaît après quelques heures 

ou jours. 

On parle d’une réaction locale grave lorsque le 

gonflement est plus important et se maintient 

pendant plus de 24 heures. Normalement, cette 

réaction n’est pas dangereuse non plus.

Par contre, en cas d’allergie au venin d’insectes, les 

symptômes suivants surviennent quelques minutes 

à une heure après la piqûre à cause d’une réaction 

des anticorps: démangeaisons sur tout le corps, 

urticaire, vertiges, vomissements et jusqu’à des 

difficultés respiratoires et des palpitations. Cette 

réaction, appelée choc anaphylactique, peut mettre 

la vie en danger lorsqu’elle est accompagnée d’une 

chute de tension, d’une perte de conscience, d’un 

arrêt respiratoire ou même d’un collapsus cardio-

vasculaire. En Suisse, 3,5% de la population 

souffrent d’une allergie au venin d’insectes. 

Adieu l’allergie aux venins d’insectes

En cas d’allergie aux venins d’insectes, des 

symptômes potentiellement mortels peuvent 

survenir après chaque piqûre. Afin que les per-

sonnes concernées ne dussent pas constamment 

vivre dans la peur, une immunothérapie spécifique 

à l’allergène (désensibilisation) peut être réalisée 

avec du venin d’abeille ou de guêpe après un 

examen allergologique. Des extraits de venin 

purifiés sont alors injectés à la personne allergique 

afin que l’organisme s’habitue lentement à l’aller-

gène et ne réagisse plus après une nouvelle 

piqûre. Le traitement dure généralement 3 à 5 ans 

et son efficacité est très bonne: l’immunothérapie 

mène à une protection complète chez 95 % des 

personnes allergiques au venin de guêpe et chez 

85 % de celles allergiques au venin d’abeille. 
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Un spectacle impressionnant 
La population de la colonie est la plus importante entre 

mai et juillet, ce qui fait que les abeilles se sentent à l’étroit 

dans leur ruche. C’est alors que se produit un spectacle 

impressionnant: l’envol d’un essaim. Soudain, en quelques 

minutes, la vieille reine quitte la ruche et essaime avec des 

milliers d’ouvrières à sa suite à la recherche d’un nouvel 

endroit propice pour s’établir. Qui peut très bien être une 

branche ou une selle de vélo d’abord. Même si cet essaim 

semble monstrueux: le risque de piqûre est faible. Jean-Da-

niel Charrière: «Les abeilles ne doivent pas défendre leur 

domicile. Elles sont à la recherche d’un nouveau. En outre, 

l’estomac des abeilles est plein de miel pour leur nouveau 

chez soi, ce qui fait que les insectes sont très paisibles.» 

Néanmoins, les personnes allergiques devraient bien sûr 

toujours veiller à se tenir à distance.

Attention: abeille à l’horizon!
Les abeilles mellifères ne piquent que pour deux raisons: 

pour se défendre ou pour défendre leur colonie. Jamais sans 

raison, puisqu’elles meurent ensuite. «La véhémence de la 

défense de leur ruche diffère totalement en fonction du ca-

ractère du peuple», explique Jean-Daniel Charrière. Contrai-

rement à l’abeille mellifère, les abeilles sauvages sans 

colonies ne piquent que lorsqu’elles se sentent en danger, 

par exemple parce qu’elles sont égarées dans les cheveux 

et ne parviennent plus à en sortir. Charrière: «Un conseil 

d’expert: si une abeille s’approche vraiment très près, 

restez calme. L’insecte pourrait considérer des mouvements 

brusques comme une attaque. Le plus simple est de ne pas 

attirer les abeilles en ne laissant pas traîner des aliments 

sucrés comme des boissons sucrées sur la table. «Car les 

abeilles reviennent régulièrement au même endroit une fois 

qu’elles ont trouvé quelque chose», explique Charrière. (Plus 

de conseils dans l’encadré).

Des aidants menacés?
Le nombre d’abeilles mellifères est resté constant depuis 

quinze ans en Suisse, mais les insectes sont considérés 

comme menacés sur le plan mondial. La situation est 

également mauvaise pour les abeilles sauvages: de nom-

breuses espèces ont déjà disparu. L’abeille mellifère est 

surtout menacée par un ennemi: l’acarien Varroa qui est 

considéré comme la cause principale du déclin des abeilles. 

Il ne mesure que 1,5 millimètre et se nourrit du sang et de 

la graisse des autres. «Environ dix à quinze pour cent des 

colonies périssent en hiver à cause de l’infestation par des 

parasites», dit Charrière. C’est justement au niveau du thème 

de la santé des abeilles que commence le travail du Centre 

de recherche apicole auprès d’Agroscope. Les scientifiques 

collaborent très étroitement avec les sociétés d’apiculture. 

Ensemble, elles conseillent et recherchent en même temps 

des méthodes de traitement contre l’infestation par l’acarien 

Varroa. Mais d’autres maladies des abeilles comme la loque 

qui est provoquée par des bactéries – un problème prin-

cipalement en Suisse – sont des domaines de travail chez 

Agroscope. 
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Bien réagir en cas d’urgence

Les mesures suivantes doivent être prises lors-

qu’une personne allergique aux venins d’insectes  

a été piquée:

Directement après la piqûre:

•	 Retirer prudemment le dard (piqûre d’abeille)

•	 Prendre directement les antihistaminiques et les 

préparations de cortisone (si les médicaments 

d’urgence sont disponibles) – sans attendre les 

premiers symptômes!

•	 Prévenir les services d’intervention: Suisse 144, 

Europe 112

•	 Informer une personne à proximité ou par 

téléphone sur la piqûre et l’allergie

En cas de réaction allergique:

•	 Administrer la seringue d’adrénaline préremplie

•	 Si une autre personne est présente, mettre la 

personne concernée dans une position confor-

table

	- En cas de difficultés respiratoires: surélever  

	 le buste

	- En cas de vertige/choc circulatoire: coucher  

	 sur le dos, relever les jambes

	- En cas de perte de conscience avec respiration: 

	 position latérale de sécurité

•	 Administrer une deuxième seringue d’adrénaline 

préremplie s’il n’y a pas d’amélioration cinq 

minutes après la première administration d’adré-

naline (si disponible)

Conseils pour éviter les piqûres d’insectes

Ces quelques conseils peuvent aider à éviter autant 

que possible les piqûres d’insectes au cours de la 

vie quotidienne:

•	 Pas de mouvements brusques: se retirer lente-

ment lorsqu’un insecte se trouve à proximité  

•	 Ne jamais marcher pieds nus: les abeilles aiment 

le trèfle, les guêpes et les bourdons ont souvent 

leurs nids dans le sol

•	 La transpiration attire de nombreux insectes 

piqueurs: attention au sport et au travail à 

l’extérieur.

•	 Les aliments attirent les guêpes: éviter de manger 

à l’extérieur. 

•	 Se laver les mains et s’essuyer la bouche après 

chaque repas – surtout chez les enfants.

•	 Bien emballer les déchets de nourriture.

•	 Ne pas boire directement hors de bouteilles ou de 

cannettes. Les boissons sucrées et la bière 

attirent les guêpes.

•	 Toujours rouler à moto la visière de casque 

fermée et porter des gants; fermer également la 

veste.

•	 Fermer la bouche en roulant à vélo et ne pas 

porter de t-shirts amples ou très décolletés. 

•	 Renoncer au parfum, à la laque, aux crèmes pour 

la peau et aux crèmes solaires fortement parfu-

mées ainsi qu’aux shampoings à base d’essences 

parfumées.

•	 Ne pas porter de vêtements amples. Le port de 

chemises à manches longues, de pantalons longs 

et de gants est recommandé lors des travaux de 

jardinage.

•	 Éviter les endroits où se trouvent des ruches. 

En nos mains
Et comment pouvons-nous aider les abeilles? «En tolérant 

un peu de mauvaises herbes dans nos jardins et en laissant 

la tondeuse un peu plus longtemps dans le garage. Car les 

abeilles adorent ce que nous considérons comme de mau-

vaises herbes», déclare l’expert. Les spécialistes dans les 

jardineries et pépinières savent généralement bien quelles 

sont les plantes et les fleurs particulièrement attirantes pour 

les abeilles. Les «hôtels pour les abeilles sauvages» en bois 

installés depuis peu à de nombreux endroits ne sont pas 

une grande aide. Car: «Les abeilles sauvages ne volent pas 

plus loin que 200 mètres. Leur source de nourriture doit 

donc se trouver à proximité de leur nid.» Si l’hôtel se trouve 

au mauvais endroit, ses hôtes n’auront pas de bonnes pers-

pectives. Malgré tout: «Ces hôtels apicoles sont néanmoins 

utiles pour attirer l’attention sur l’importance des abeilles 

sauvages», résume Charrière et ajoute en souriant: «D’ail-

leurs, j’en ai un aussi.» 




